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la guérison par la prière

Questions à une nurse
de la Science Chrétienne

Le terme et la fonction de « nurse » de la Science Chrétienne peuvent 
paraître un peu mystérieux à beaucoup d’entre nous. 

C’est pourquoi le Héraut a demandé à Andrea Landart, nouvelle nurse 
en région parisienne, de répondre à nos questions sur son activité. 

Voici ses réponses.

Qu’est-ce qu’une « nurse » de la 
Science Chrétienne ?
La nurse de la Science Chrétienne est 
une personne (homme ou femme) à 
qui on peut faire appel si on se trouve 
momentanément dans l’incapacité de 
s’occuper de soi-même, alors qu’on 
s’appuie sur la Science Chrétienne 
pour obtenir une guérison. Son tra-
vail consiste à encourager, soutenir, 
réconforter, selon l’enseignement de 
la Science Chrétienne, tout en veillant 
à assurer l’autonomie de la personne, 
le maintien d’une vie normale, de l’or-
dre et de la propreté. Tout comme les 
praticiens de la Science Chrétienne, les 
nurses ne font aucun acte médical (pas 
de diagnostic, et n’administrent pas de 
médicaments, etc.).
Pénétrée de la vérité spirituelle concer-
nant Dieu et l’homme à Son image, la 
nurse garantit par son attitude chrétien-
ne que l’atmosphère de paix de la maison 
dans laquelle elle est amenée à travailler 
est propice à la guérison et que l’aide 
qu’elle offre est fidèle aux enseignements 
purs de la Science Chrétienne.
Voici comment ce ministère est décrit 
dans le Manuel de L’Église Mère : « Tout 
membre de l’Eglise Mère (homme ou 
femme) qui se fait connaître comme 
nurse de la Science Chrétienne, doit 
posséder une connaissance démon-

trable de la pratique de la Science 
Chrétienne, comprendre à fond com-
ment exercer avec sagesse ses fonctions 
dans une chambre de malade et savoir 
prendre convenablement soin des ma-
lades. » (p. 49)

Dans quel cas peut-on faire appel à 
une nurse, précisément ?
Prenons un exemple : Une personne se 
réveille un matin et tout tourne autour 
d’elle. Elle est incapable de se lever. 
Assaillie par des craintes, elle appelle 
un praticien de la Science Chrétienne 
pour qu’il la soutienne par la prière. 
Après avoir prié et avoir retrouvé son 
calme, elle s’aperçoit cependant qu’el-
le a quand même besoin d’une aide 
supplémentaire d’ordre pratique. Elle 
appelle alors une nurse de la Science 
Chrétienne. La nurse lui donne une as-
sistance pratique appropriée qui s’ap-
puie sur la théologie pure de la Science 
Chrétienne.
Cette aide pratique, ainsi que la pensée 
active de la nurse, qui s’attend à la gué-
rison, vient soutenir la confiance que la 
personne a placée en Dieu. Et dans une 
telle atmosphère, la nurse devient très 
vite le témoin actif d’une guérison.

Et en quoi consiste cette aide pratique ?
Eh bien, nous pouvons être amenés à 

assister une personne alitée, à faire la 
lecture, à préparer des repas adaptés, 
à aider à la toilette de quelqu’un qui 
momentanément ne peut pas faire ces 
choses. Nous pouvons aussi l’aider à se 
déplacer, etc. Mais si toutefois une pré-
sence quotidienne semble nécessaire, 
les nurses aident à l’organisation d’un 
soutien qui peut, entre autres, provenir 
de la famille, des amis, des membres de 
l’église, etc.

Vous déplacez-vous au domicile de 
vos patients ?
Oui, je peux me déplacer dans toute 
la France et même à l’étranger s’il le 
faut. D’ailleurs je le fais savoir par le 
signe ** devant mon inscription dans 
le Journal et Le Héraut de la Science 
Chrétienne, signe qui veut dire : peut 
parcourir de longues distances.

Quelles sont les qualités essentiel-
les requises pour devenir nurse et 
quelles sont celles que vous avez dû 
développer plus particulièrement 
dans votre travail ?
Ces qualités sont justement énumérées 
à la page 395 de Science et Santé avec la 
Clef des Écritures, où Mary Baker Eddy 
explique que la nurse « devrait être gaie, 
ordonnée, ponctuelle, patiente, pleine de 
foi – réceptive à la Vérité et à l’Amour. »
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Examinons ensemble ces qualités, si 
vous le voulez bien.
La gaieté : La bonne humeur n’a rien 
à voir avec un sourire forcé. C’est au 
contraire le résultat de la confiance que 
Dieu produit tout ce qui est bon. On 
partage cette confiance joyeuse avec le 
patient en tant que don de Dieu.
L’ordre : Il s’agit de refléter l’ordre 
divin dans nos gestes quotidiens et 
dans nos pensées. Et si nous faisons 
cela avec amour, être ordonné ne sera 
plus quelque chose de rébarbatif, d’en-
nuyeux ou de fatigant.
La ponctualité : Être ponctuel est une 
preuve d’amour envers l’autre. D’une 
part, il est donc naturel de manifester 
respect et amour envers ceux qui vous 
attendent et, d’autre part, la ponctua-
lité est aussi la démonstration humai-
ne de la disponibilité caractéristique 
de la Vérité qui est toujours présente 
là où l’on a besoin d’elle.
La patience : C’est une qualité clé 
dans ce ministère. Pourquoi ? Parce 
que l’impatience cherche à imposer la 
volonté humaine. Mais être patient ne 
veut pas dire être d’accord de façon in-
différente avec les circonstances. C’est 
au contraire la faculté de voir la réalité 
du bien, au-delà de l’illusion du mal. La 
patience ne perd pas espoir face à ce qui 
peut paraître comme un manque de 
progrès. En même temps, la patience ne 
force pas non plus le patient à accom-
plir des activités humaines qui, pour le 
moment, dépassent ses possibilités.
La confiance – être plein de foi : 
Beaucoup connaissent les effets po-
sitifs d’une confiance absolue dans le 
pouvoir divin. La confiance peut voir 
le bien quand les sens en sont incapa-
bles. Si l’on a cette vision spirituelle, on 
peut exercer ses obligations avec calme 
et joie. Tout au long de la journée ou 
de la garde de nuit, on ne se sent ni 
oppressé, ni angoissé, ni effrayé.
Travailler à exprimer toutes ces qua-

lités contribue à augmenter notre 
réceptivité à la Vérité et à l’Amour et 
favorise la guérison.
Parmi ces qualités, celle que j’ai dû 
développer plus particulièrement est 
la patience. La patience de savoir que 
Dieu agit, et non pas moi ; que Dieu 
guide, et non pas moi ; que Dieu élève 
la pensée maintenant même. 

Quelle différence y a-t-il entre une 
nurse et un praticien de la Science 
Chrétienne ?
Ce sont des facettes différentes d’un 
même ministère, qui se rejoignent 
dans la mission de l’Eglise, qui est de 
« …. commémorer la parole et les 
œuvres de notre Maître, et de rétablir 
le christianisme primitif et son élé-
ment perdu de guérison. » (Manuel 
d’Église, page 17) Les praticiens et les 
nurses de la Science Chrétienne tra-
vaillent côte à côte dans la réalisation 
de cette mission, en accomplissant 
chacun sa propre tâche d’amour. Pra-
tiquement, le(la) praticien(ienne) prie 
spécifiquement pour le patient et avec 
lui, tandis que le ou la nurse prie pour 
chasser la crainte de sa propre pensée 
face aux images de l’apparence maté-
rielle, tout en apportant son aide pra-
tique au patient.

Quelle formation avez-vous ? Où 
peut-on recevoir une formation 
pour devenir nurse ? Et quelles sont 
les conditions ?
Personnellement, j’ai suivi des cours 
approfondis en Angleterre, en Suisse et 
en Allemagne, dans des maisons d’ac-
cueil pour Scientistes Chrétiens, qui 
se sont échelonnés sur une durée de 
quatre ans. Ces cours couvraient une 
grande variété de sujets, lecture à haute 
voix, aide à domicile, soutien personnel 
(toilette, alimentation…), approche 
des difficultés mentales, etc., tous axés 
sur l’éthique chrétienne, et les directi-

ves strictement spirituelles indiquées 
dans Science et Santé avec la Clef des 
Écritures, de Mary Baker Eddy.
Si on souhaite en savoir plus sur le nur-
sing, outre la possibilité de suivre ces 
programmes de formation offerts dans 
les établissements spécialisés aux États-
Unis et dans différents pays européens, 
on peut toujours se renseigner auprès 
d’une nurse expérimentée dont le nom 
figure dans le répertoire du Christian 
Science Journal ou du Héraut.
Pour voir son nom figurer comme 
nurse dans ce répertoire, il faut notam-
ment être membre de L’Église Mère et 
avoir suivi le cours de Science Chré-
tienne auprès d’un professeur autorisé. 
Pour tout renseignement sur la procé-
dure à suivre, vous pouvez contacter 
L’Église Mère en envoyant un courriel 
à : applications@csps.com.
Le chemin qui mène à la pratique de 
nurse de la Science Chrétienne est une 
démonstration individuelle. La prière 
et l’écoute des instructions de l’Enten-
dement divin sont les guides à suivre 
sur ce chemin de la démonstration 
– démonstration qui englobe tous les 
aspects, même celui du financement.

Que vous apporte ce travail sur le 
plan individuel ?
Répondre à cette question est à la fois 
difficile et facile. Difficile, car décrire 
avec des mots ce que je ressens me 
semble cause perdue, et facile car le 
message est très clair : jamais aupara-
vant une activité ne m’a donné tant de 
satisfactions. Au début, on ne se rend 
pas bien compte de l’ampleur de cette 
activité. Mais au fur et à mesure on 
acquiert cette certitude d’avoir le pri-
vilège de travailler pour Dieu et avec 
Dieu. Et quel bonheur aussi d’être un 
témoin direct de la guérison !
C’est simple, mon cœur déborde 
constamment de joie et de gratitude ! l 




